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Observatoire des résultats 
économiques à la production  

Analyse 2018  
 

I / Présentation générale de l’observatoire 

L’observatoire des résultats économiques à la production des oléo-protéagineux, précédemment 
dénommé « observatoire des coûts de production », est bâti historiquement à partir 3 échantillons de 
données : (1) colza et blé tendre (2535 exploitations agricoles en 2016 réparties dans 13 
départements représentant un tiers de la sole nationale de colza), (2) tournesol et blé tendre (379 
exploitations agricoles en 2016 réparties dans 7 départements représentant un tiers de la sole 
nationale de tournesol) et (3) pois protéagineux et blé tendre (398 exploitations agricoles en 2016 
réparties dans 5 départements représentant un tiers de la sole nationale de pois protéagineux). Les 
données présentées dans ce diaporama sont consolidées jusqu’en 2016 (source CN CER France). En 
complément, il y a (1) une simulation pour la campagne 2017 (réalisée par Terres Inovia à partir de 
données provisoires) et (2) une comparaison des résultats économiques en colza sur la période 2013 
– 2016 entre un échantillon de quatre départements situés en zone intermédiaire (ZI dans le 
document) à faible potentiel agronomique moyen (Meuse, Deux-Sèvres, Vienne et Yonne) et un 
échantillon de sept départements hors zone  intermédiaire (ZNI dans le document) : Aisne, Aube, 
Calvados, Eure, Pas-de-Calais, Seine-Maritime et Somme ; à meilleur potentiel agronomique global. 

 

Carte 1 : les 13 départements représentés dans l’échantillon colza et blé tendre 
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Carte 2 : carte des départements classés entièrement en zone intermédiaire (en jaune) ou hors 
zone intermédiaire (en vert). En rouge, départements non retenus car à cheval sur ces deux zones. 

 

Carte 3 : les sept départements représentés dans l’échantillon tournesol et blé tendre 

 

 

Carte 3 : les cinq départements représentés dans l’échantillon pois protéagineux et blé tendre 
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Les observatoires des Grandes Cultures furent créés par plusieurs organisations  (Unigrains, Arvalis, 
Terres Univia, Pluriagri) avec données collectée par CN CER France (convention annuelle Terres 
Univia). Le dispositif est en place depuis 1984 avec achat des données par Terres Univia et analyse 
des données sur les oléo-protéagineux colza, tournesol et pois par la FOP puis, depuis 2017, par 
Terres Inovia. Un travail de convergence des méthodes d’analyse des données entre Terres Inovia, 
Arvalis, Terres Univia et Unigrains est en cours en 2018. Les données sont acquises à l’échelle des 
exploitations agricoles (valeurs moyennes par espèce). Les exploitations échantillonnées 
appartiennent aux classes OTEX (orientation technico-économique de l’exploitation agricole) 
suivantes : OTEX 151 à 156 spécialisés grandes cultures et OTEX 450 à 484 éleveurs avec grandes 
cultures. Il s’agit d’exploitations avec un  produit brut des grandes cultures supérieur à 20% du produit 
brut total et avec un produit brut [granivores + bovins hors sol] inférieur à 16 000 €/an. 

Les SAU des exploitations agricoles de l’échantillon ont peu évolué en moyenne sur la période 
étudiée : 

 

Graphe 2 : SAU des exploitations agricoles des trois échantillons 

 

II / Principaux points forts et limites de l’observatoire : 

Les principaux points forts de cet observatoire sont les suivants :  

Ø Vision globale de l’évolution de la compétitivité des grandes cultures considérées 
Ø Atout d’une approche pluriannuelle : l’analyse des tendances d’évolution est plus riche que 

celle des valeurs absolues, 
Ø Prise en compte des charges opérationnelles et de structure (approche globale), 
Ø Prix de vente réels moyens par les agriculteurs (acompte + complément de prix + Δ stocks par 

espèce considérée), 
Ø Approche complémentaire des enquêtes sur les pratiques culturales réalisées par Terres 

Inovia. 
 

Ses principales limites sont les suivantes : 
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Ø Défaut de représentativité de certaines régions ou pour certaines cultures (pois). A noter que 
l’option de calcul des marges est en tendance moins demandée par les clients au CER.  
Ø Délai d’accès aux données comptables consolidées (plus d’un an après) 
Ø Charges de mécanisation : l’approche comptable, notamment s’agissant de l’amortissement, 

peut conduite à surestimer ce poste par rapport à une approche technique intégrant la durée réelle 
d’utilisation d’un outil. 
Ø Poste des charges opérationnelles peu détaillé (semences, engrais et produits 

phytosanitaires) 
Ø Règles de répartition comptables et non agronomiques de certains intrants (exemple de la 

fertilisation phospho-potassique: au prorata des surfaces par culture et non des besoins) 
Ø Pas de prise en compte des effets liés aux systèmes de culture 
Ø Pas de distinction de débouchés au sein d’une espèce. 
Ø Pas de possibilité de distinguer les conduites en sec et irrigué. 
 
 

III / Les variables technico-économiques analysées et la description des 
postes : 

Les variables analysées sont présentées dans les deux tableaux suivants. Les valeurs sont 
exprimées en € courants. 

Nom de la variable Unité Formule de calcul Champ d’application 

Rendement q/ha Masse / surface récoltée 
Rendement moyen aux normes par espèce, 
année et exploitation agricole de 
l’échantillon suivi 

Indice de rendement % 

Calculé à partir d’un base 100 
correspondant au rendement de 
plusieurs années de références 
(100 = moy. 1992 – 1995) 

agronomique 

Prix moyen de vente 
des graines de l’espèce 
considérée par 
l’agriculteur 

 €/t 

Prix d’acompte + complément de 
prix + [� stocks par espèce 
considérée] X prix de la 
campagne 

économique 

Ratio de prix entre deux 
espèces Aucune 

Prix de vente moyen de l’espèce 
A / prix de vente moyen de 
l’espèce B 

Il est un indicateur majeur de compétitivité 
économique relative de deux espèces au 
même titre que le ratio de rendements l’est 
au niveau agronomique. Son atout est sa 
simplicité d’accès. 

Charges 
opérationnelles  €/ha 

= � charges (engrais, semences 
et produits phytosanitaires) + 
travaux par tiers* 

*Travaux par tiers inclus uniquement selon 
une définition comptable. Ils sont distingués 
des charges opérationnelles dans la 
présente synthèse. 

Indice de charges 
opérationnelles % 

Calculé à partir d’un base 100 
correspondant à un niveau de 
charges opérationnelles une 
année de référence (ex. : 100 = 
2010) 

Permet de comparer l’évolution relative de 
ce poste pour différentes espèces 

Produits 
phytosanitaires Aucune 

Herbicides, fongicides, 
insecticides, anti-ravageurs, … 
incluant produits de synthèse et 
en bio-contrôle 

Non détaillé 

Engrais Aucune 
Engrais (minéraux, organiques) 
et biostimulants achetés à 
l’extérieur de la ferme 

Non détaillé 

Semences Aucune 
Semences achetées à l’extérieur 
de l’exploitation 

Non détaillé 

Travaux par tiers Aucune Travaux par une ETA (Entreprise Non détaillé 
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de Travaux Agricoles), chantier 
de récolte le plus souvent 

Tableau 1 : variables technico-économiques analysées dans l’observatoire (1/2) 

 

Nom de la variable Unité Formule de calcul Champ d’application 

Charges de structure 
ramenée à l’ha €/ha 

= � charges de structure / SAU de 
l’exploitation agricole 
 

A l’exploitation agricole 

Charges de structure 
(détail)  €  

Amortissements, Fermage, 
Entretien du matériel et des 
bâtiments, Carburants, 
Assurances, Charges sociales 
(MSA), Frais de gestion, Eau-gaz-
électricité, Salaires versés (hors 
main d’œuvre familiale), frais 
financiers (remboursements 
d’emprunts) 

A l’exploitation agricole 

Charges fixes  € 

= [� charges de structure] + 
rémunération de la main d’œuvre 
familiale + rémunération des 
capitaux propres 

A l’exploitation agricole 

Marge brute (MB) €/ha 
= Rendement X prix de vente- 
[taxe parafiscale** + Charges 
opérationnelles + travaux par tiers] 

**taxe parafiscale  ou cotisation volontaire 
obligatoire (CVO) 
A la culture 
Indicateur partiel de rentabilité de la 
culture sur l’exploitation agricole 

Marge nette (MN) 
Selon la définition des 
Instituts Techniques 
Agricoles 

 € ou 
€/ha 

= Marge brute + aide(s) (PAC) - 
charges de structure  

A l’exploitation, la culture ou l’atelier 
(productions animales) 
La MN permet de rémunérer la main 
d'œuvre familiale et les capitaux propres. 
Indicateur de rentabilité de la culture, de 
l’atelier ou de l’exploitation agricole 

Coût de production 
complet (CPC) €/t 

= [Charges opérationnelles + 
travaux par tiers + charges fixes + 
taxe parafiscale] / Rendement 

A la culture ou l’atelier (productions 
animales) 
Indicateur de compétitivité d’une 
production sur le marché 

Coût de production 
complet – aide(s) PAC 
ramenée à la tonne 
produite 

€/t 

= [Charges opérationnelles + 
travaux par tiers + charges fixes + 
taxe parafiscale – aide(s) PAC] / 
Rendement 
 
= CPC – Aide(s) PAC / Rendement 

A la culture ou l’atelier (productions 
animales) 
Indicateur de compétitivité d’une 
production sur le marché (à comparer au 
prix de vente). Cet indicateur peut être 
utilisé pour décider de la 
commercialisation des graines. 

Tableau 2 : variables technico-économiques analysées dans l’observatoire - suite (2/2) 

Le foncier est considéré en 100% de fermage afin d’homogénéiser les exploitations agricoles sur ce 
critère. 

IV / Les principaux résultats de l’analyse : 

IV-1 L’évolution des rendements observés de 1992 à 2017 : 

Sur le dernier ¼ de siècle (1992 – 2017), une tendance à des rendements stables en blé tendre 
(sur les trois échantillons considérés), colza et tournesol. Par contre, une tendance assez marquée 
à une baisse tendancielle est observée en pois protéagineux (de l’ordre de – 0.3 q/ha/an). La 
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récolte 2016 est caractérisée par des rendements exceptionnellement bas en blé tendre dans la 
moitié nord de la France et, dans une moindre mesure, en pois protéagineux. Le colza a fait 
preuve d’un bon niveau de robustesse au niveau du rendement. Le rendement du tournesol est 
dans la moyenne pluriannuelle. En 2017 (données provisoires), les rendements des quatre 
espèces suivies rebondissent. A souligner les excellents rendements colza et tournesol. 

Sur la période considérée, colza et blé tendre ont des variabilités de rendements comparables. A 
noter que les courbes d’indices de rendement de ces cultures d’hiver présentent de nombreuses 
similitudes. Hormis 2016, il n’y a pas de tendance à une variabilité plus grande des rendements 
entre le début et la fin de la période sur l’échantillon colza – blé tendre. 

 

Graphe 2 : évolution comparée des indices de rendement en colza et blé tendre 

 

Une progression des rendements du colza trois fois plus rapide en ZNI Versus ZI est observée : 
voir le graphe suivant. 

 

Graphe 3 : évolution comparée des rendements du colza en ZI et ZNI 

Dans l’échantillon tournesol – blé tendre, une variabilité interannuelle des rendements assez 
élevée est observée en tournesol depuis 2011. Le rendement du tournesol 2017 estimé est 
excellent. 
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Graphe 4 : évolution comparée des indices de rendement en tournesol  et blé tendre 

Dans l’échantillon étudié (cinq départements du tiers Nord de la France), la variabilité interannuelle 
des rendements en blé tendre et pois est comparable, ce qui va à l’encontre d’un lieu commun 
comme quoi les rendements du pois seraient plus variables que les autres espèces. 

 

Graphe 5 : évolution comparée des indices de rendement en pois protéagineux  et blé tendre 

IV-2 Evolution des prix de vente des graines : 

Sur les prix moyens de vente par campagne, les quatre courbes ont des profils plutôt proches en 
termes de pics de prix (voir graphe suivant). Les courbes de prix en colza et tournesol sont quasi 
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parallèles. En vingt ans, une légère perte de valeur du tournesol par rapport au colza est observée. 
Le blé tendre est en tendance mieux vendu dans l’échantillon tournesol (moyenne de 160  €/t sur 
2014-2016) que dans les échantillons colza (148  €/t sur 2014-2016) et pois (151  €/t sur 2014-
2016). 

Le pois présente la tendance d’évolution des prix la plus positive sur les vingt dernières années 
illustrant l’augmentation tendancielle marquée du prix des protéines sur la période. 

 

Graphe 6 : évolution des prix de vente des graines par les producteurs 

 

 Prix de vente 
 (€/t)

 Moyenne
  1996 - 2005

 Moyenne
 2006 - 2016

 2017*
 (estimation)

 Colza  203  347  340

 Tournesol  207  338  320

 Pois  129  219  240

 Blé tendre
 (3 échantillons) 

 106  161  140

Blé tendre 
 (éch. CO) / / 138 

Blé tendre 
 (éch. TO) / / 143 

Blé tendre 
 (éch. POIS) / / 140 
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*donnée provisoire (campagne de commercialisation en cours) ; éch. : échantillon de fermes 

Sur la période 1996 - 2017, il y a eu une progression du ratio de prix de vente des oléo 
protéagineux (colza, tournesol et pois) par rapport au blé tendre. 

 

Graphe 7 : évolution des ratios de prix de vente des graines par les producteurs 

Les prix de vente du colza et du blé tendre en colza et blé tendre en ZI et ZNI sont équivalents : 

 

 

IV-3 Evolution des charges opérationnelles : 

Une progression moins marquée des charges opérationnelles en tournesol par rapport au colza, 
pois et blé tendre est observée depuis 2006. Depuis 2010, cette augmentation est plus forte en 
colza et blé tendre par rapport au tournesol et pois. Deux pics de charges opérationnelles sont 
observés en 2009 et 2013, imputables en particulier au poste fertilisation corrélé au marché de 
l’énergie (gaz naturel). Depuis 2013, il y a une stabilisation voire très légère tendance à la baisse 
des charges opérationnelles. 
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Graphe 8 : évolution des charges opérationnelles des quatre cultures suivies 

 

Graphe 9 : évolution indicielle comparée (base 100 = valeur 2010) des charges opérationnelles 
des quatre cultures  

 

S’agissant du poste des semences, la progression en pois a été beaucoup plus forte que les trois 
autres espèces de 2006 à 2013. Les causes probables à cette forte progression sont les 
suivantes : 

• Une baisse forte des volumes de vente suite à la baisse des surfaces sur cette période  
ayant entraîné une augmentation des royalties (redevance) à la dose 

• Une augmentation des coûts de production des semences ramenés à la tonne produite 
suite à la forte baisse du marché 

 

La progression la plus modéré (+1,4% par an en moyenne) est observée en tournesol alors que les 
densités de semis ont légèrement augmenté sur cette espèce sur la fin de la période (68 000 
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graines/ha en moyenne en 2011 ; 71 000 graines/ha en 2017 ; source : enquêtes sur les pratiques 
culturales Terres Inovia).  

 

Graphe 10 : évolution du poste des semences depuis 2006 

 

Le poste des engrais, en particulier azotés, est fortement indexé sur le coût de l’énergie (gaz naturel 
utilisé pour la synthèse des engrais azotés). Ce poste connaît sur la période la variabilité interannuelle 
la plus forte, en particulier pour les cultures les plus exigeantes en azote minéral (colza, blé tendre). 
Dans ce contexte, la faible exigence en engrais de synthèse d’une culture (tournesol, pois) est un 
facteur de stabilité interannuelle du niveau des charges opérationnelles. Allant de pair avec la baisse 
du coût de l’énergie entre 2013 et 2016, une diminution du poste engrais est observée en fin de 
période. La remontée en cours du coût de l’énergie n’est pas encore observable sur ces données. 

Selon les enquêtes sur les pratiques culturales de Terres Inovia en colza, les doses appliquées 
d’azote minéral sont stables sur la période, comprises entre 150 et 165 unités. Il en est de même pour 
le phosphore, la potasse et le soufre. Il y a donc eu en tendance une forte progression tendancielle du 
coût de l’unité fertilisante appliquée. La progression du poste engrais est plus rapide que celle de 
l’IPAMPA (indice des prix d'achat des moyens de production agricole) correspondant pourrait 
s’expliquer par l’utilisation croissante de biostimulants et activateurs biologiques de sol dont l’intérêt 
agronomique n’est pas démontré à ce jour sur les produits évaluées : cf articles des Perspectives 
Agricoles N° 437 (biostimulants soja) et N°454 (activateurs de sol). C’est une dérive possible des 
pratiques pouvant entraîner une dégradation de la performance économique à la production. 
 
Selon les enquêtes sur les pratiques culturales de Terres Inovia en tournesol, les doses moyennes 
d’azote minéral appliquées sont stables sur la période, entre 55 et 60 unités. Dans le même temps, il y 
eu une augmentation du taux d’impasse en phosphore et potasse. 
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Graphe 11 : évolution du poste engrais depuis 2006 

S’agissant du poste phytosanitaire, les données du CER France ne permettent pas de détailler ce 
poste. Une très forte progression de ce poste en colza est observée sur la période. L’analyse croisée 
avec les enquêtes sur les pratiques culturales de Terres Inovia permet d’expliquer cette évolution par 
différents facteurs : 

• Montée en puissance des problématiques de graminées résistantes en céréales et colza avec 
un surcoût du poste affecté uniquement au colza alors qu’il est induit par la rotation et le désherbage 
sur les céréales à paille, 
• Forte augmentation du poste herbicide en prélevée dans un contexte de domination du 
marché par un acteur (quasi-monopole sur une période récente) ne favorisant pas la maîtrise des 
prix. Sur ce volet, le développement en cours des herbicides de post-levée à large spectre avec de 
nouveaux acteurs sur le marché est une opportunité pour les producteurs afin de mieux maîtrise ce 
poste désherbage. 
• Dans une moindre mesure, la montée en puissance des insectes à l’automne (grosses altises 
adultes et larves en particulier) associé à des phénomènes croissants de résistance qui ont induit 
une augmentation du nombre de passages et du coût des produits appliqués (changements de 
groupe IRAC. 
 

Toujours sur ce poste phytosanitaire, une progression plus modérée est constatée en tournesol par 
rapport au  pois, blé tendre et colza. 

 

Graphe 12 : évolution du poste « produits phytosanitaires »  depuis 2006 

Sur la période, les coûts travaux par tiers, essentiellement la récolte par entreprise, ont progressé 
nettement sur les différentes espèces à un rythme moyen compris entre 8 et 9% par an, avec une très 
forte progression de 2006 à 2012 : de 38 €/ha en 2006 à 69  €/ha en 2016. Cela peut s’expliquer à la 
fois par une augmentation de coûts de prestation par une ETA (Entreprise de Travaux Agricoles) et 
par un recours plus fréquent dans les pratiques à de la prestation. Ces deux hypothèses mériteraient 
d’être confirmées. 

En colza, les charges opérationnelles sont plus élevées en ZI par rapport aux ZNI, uniquement sur le 
poste phytosanitaire (écart de l’ordre de 10%). Cet écart peut s’expliquer au niveau agronomique par 
un contexte d’enherbement et de parasitisme (en particulier à l’automne) plus difficile en tendance de 
l’échantillon de département situés en Zones intermédiaires (avec la prédominance de rotations avec 
uniquement des cultures d’hiver de type colza / blé /orge depuis au moins vingt ans) par rapport aux 
ZNI. 
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Graphe 13 : charges opérationnelles comparées entre Zones Intermédiaires (ZI) et Zones Non 
intermédiaires (ZNI)   en colza sure la période 2013 - 2016 

Enfin, sur les quatre espèces étudiées, une progression plus rapide de l’indice de charges 
opérationnelles par rapport à l’IPAMPA (Indice de Prix d’Achat des Moyens de Production Agricole) 
global est observé depuis 2006, en particulier pour le pois, le colza et le blé tendre : voir le graphe 
suivant. 

 

Graphe 14 : indices de charges opérationnelles en colza, tournesol, pois et blé tendre comparés à 
l’IPAMPA (base 100 = 2006). 
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IV-4 Evolution des charges de structure : 

En 2016, les charges de structure totales calculées sont de l’ordre de 800 €/ha dans l’échantillon de 
fermes produisant du pois et du blé tendre ainsi que celles cultivant du tournesol et du blé tendre et 
700 €/ha dans celles produisant du colza et du blé tendre. 
Les profils des courbes d’évolution des charges de structure, indépendantes de la culture considérée, 
des échantillons de fermes pois – blé tendre (graphe ci-dessous) et colza – blé tendre sont 
comparables. Un pic de de charges de structure est observé en 2013,  conséquence  du pic de 
revenu entre 2010 et 2012 ayant entraîné une croissance de l’investissement  et des  charges 
sociales (MSA). Depuis 2013, il y a une tendance marquée à la baisse de ces charges sur différents 
postes en particulier les charges sociales (conséquence de la baisse des revenus agricoles) et 
l’énergie. Cependant l’amortissement (comptable) et le fermage (lié au foncier) restent à des niveaux 
élevés.  

 

Graphe 15 : évolution des charges de structure de l’échantillon de fermes produisant du pois et du 
blé tendre 

Dans l’échantillon de ferme produisant du tournesol et du blé tendre, les charges de structure sont 
à un niveau plus élevé que dans l’échantillon colza – blé tendre (écart de l’ordre de 100 €/ha). Un 
pic de charges de structure est observé en 2013 mais, contrairement aux deux autres échantillons, 
il y a une  baisse modérée depuis et même une légère reprise depuis 2015. Dans cet échantillon, 
l’amortissement (valeur comptable) continue de progresser traduisant une poursuite de 
l’investissement dans le machinisme malgré la baisse du revenu agricole. Constat surprenant sur 
la gestion des exploitations également fait par le CER France Haute-Garonne. Le foncier 
(considéré à 100% de fermage) reste à un niveau relativement élevé à plus de 150 €/ha. 
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Graphe 16 : évolution des charges de structure de l’échantillon de fermes produisant du tournesol 
et du blé tendre 

L’évolution comparée des charges opérationnelles et de structure est présentée dans les trois 
graphes suivants correspondant aux trois échantillons de fermes.  

 

Graphe 17 : évolution comparée des charges opérationnelles et de structure de l’échantillon de 
fermes produisant du colza et du blé tendre 
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Graphe 18 : évolution comparée des charges opérationnelles et de structure de l’échantillon de 
fermes produisant du tournesol et du blé tendre 

 

 

Graphe 19 : évolution comparée des charges opérationnelles et de structure de l’échantillon de 
fermes produisant du pois et du blé tendre 

 

IV-5 Evolution des marges brutes (hors aide) et marges nettes (avec aides) : 

Les niveaux et la variabilité interannuelle des marges du colza et blé tendre sont comparables. Les 
profils des courbes des deux espèces sont proches. Des résultats économiques meilleurs du colza 
par rapport au blé tendre sont constatés de 2015 à 2017 (à confirmer par les données réelles pour 
2017). Cette tendance se retrouve au niveau des pentes des droites tendancielles de régression : 
positive pour le colza, négative pour le blé tendre (voir le graphe suivant). 
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Un pic et un plateau de marges nettes ressortent au cours des dix dernières années : 

• Année 2007 et période 2010-2012 en blé tendre, 
• Année 2008 et période 2010-2012 en colza. 

 
Après les résultats dégradés de 2016, particulièrement marqués en blé tendre, un redressement des 
marges pour les deux espèces est observé en 2017. 

 

Graphe 20 : évolution comparée des marges nettes avec et sans aides DPB (paiement de base)  
en  colza et blé tendre 

Les marges brutes du colza en ZI sont nettement inférieures à celles en ZNI (écart de 
plus de 200 €/ha). Mais, avec des charges structures plus élevées des fermes en ZNI par 
rapport à celles en ZI, l’écart de marges nettes en faveur du colza en ZNI se réduit à 
environ 90 €/ha, ce qui reste néanmoins une différence importante. Voir le graphe suivant. 

 

Graphe 21 : marges comparées du colza entre ZI et ZNI 
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Les variabilités interannuelles des marges du tournesol et blé tendre sont comparables. Les 
marges du blé tendre sont supérieures en moyenne à celles du tournesol avec un écart de 80 €/ha 
sur la période 2006 – 2016. Alors que les marges brutes sont stables en tendance, les marges 
nettes baissent tendanciellement à cause de la forte progression des charges de structure sur la 
période étudiée. 

En 2016, des résultats meilleurs en tournesol par rapport au blé tendre sont observés. De même 
en 2017 sur des données simulées, à confirmer par les données réelles. Depuis 2013, il y a des 
marges nettes négatives en blé tendre et tournesol. 

 

Graphe 22 : évolution comparée des marges nettes avec et sans aides DPB (paiement de base)  
en  tournesol et blé tendre 

La variabilité interannuelle des marges du pois protéagineux est en tendance légèrement inférieure 
à celle du blé tendre. Ainsi, dans le contexte de l’échantillon étudié, la culture du pois protéagineux 
fait preuve de robustesse économique. Les marges nettes avec aides du pois en moyenne 
comparables à celles du blé tendre (écart de seulement 50 €/ha sur la période 2006 – 2016). Nous 
observons un avantage au pois de 2014 à 2016 notamment grâce aux aides couplées mises ne 
place sur cette période. En simulation 2017, il y aurait une équivalence de marges entre pois et blé 
tendre, ce qui reste à confirmer par les données réelles. 

 

Graphe 23 : évolution comparée des marges nettes avec et sans aides DPB (paiement de base)  
en  pois et blé tendre 
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IV-6 Evolution des coûts de production complets : 

Les Coûts de Production Complets (CPC) intègrent l’ensemble des charges fixes (cf définition 
supra).  

En colza comme sur les autres espèces suivies, l’aide PAC ramenée à la tonne produit est en 
baisse sur la fin de la période suite à la baisse des aides PAC. En colza, la période 2010 – 2012 a 
été particulièrement favorable à l’indicateur [Prix de vente – CPC + Aides]. L’obtention d’un 
rendement élevé associée à une maîtrise technique des charges opérationnelles et fixes est un 
facteur clé de la compétitivité sur le marché exprimée au travers du CPC et de son positionnement 
par rapport au prix de vente. 

 

COLZA 

Coût de 
Production 

Complet (CPC) en 
€/t 

Aide ramenée 
à la tonne 

produite en €/t 

[CPC – 
Aides] en €/t 

Prix de 
vente en €/t 

[Prix de 
vente – CPC 
+ Aides] en 

€/t 
2006 – 2010 431 86 345 298 -47 
2011 – 2015 475 85 390 393 +3 
2016-2017* 

(2 ans) 441 71 370 355 -15 

*données provisoires 

 

Graphe 24 et tableau au-dessus : évolution comparée des coûts de production complets et des prix 
de vente du colza 

 

Le faible rendement du tournesol relatif aux trois autres espèces suivies pénalise cette espèce sur 
l’indicateur CPC (moindre dilution des charges fixes). 
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TOURNESOL 

 
Coût de 

Production 
Complet (CPC) 

en €/t 

 
Aide ramenée 

à la tonne 
produite en 

€/t 

 
[CPC – 

Aides] en 
€/t 

 
Prix de 

vente en 
€/t 

 
[Prix de 
vente – 
CPC + 

Aides] en 
€/t 

2006 – 2010 504 99 405 296 -109 
2011 – 2015 601 115 486 381 -105 
2016-2017*  

(2 ans) 
518 94 424 328 -96 

*données provisoires 

 

 

Graphe 25 et tableau au-dessus : évolution comparée des coûts de production complets et des prix 
de vente du tournesol 

 

En pois, la période 2011-2015 a été favorable à l’indicateur [Prix de vente – CPC + Aides]. 
Soulignons que l’espèce pois est celle pour laquelle cet indicateur, bien que négatif, est le plus 
élevé en moyenne (-10 €/t en moyenne contre – 21 €/t en colza, -105 €/t en tournesol et -13 €/t en 
blé tendre). 

 

2006	–	2010 297 92 205 184 -21

2011	–	2015 349 105 244 250 6

2016-2017*	(2	ans) 365 90 275 254 -21

POIS	PROTEAGINEUX
Coût	de	

Production	
Complet	

(CPC)	en	€/t

Aide	
ramenée	à	la	

tonne	
produite	en	

€/t

[CPC	–	Aides]	
en	€/t

Prix	de	vente	
en	€/t

[Prix	de	
vente	–	CPC	+	
Aides]	en	€/t
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*données provisoires 

 

 

Graphe 26 et tableau au-dessus : évolution comparée des coûts de production complets et des prix 
de vente du pois 

L’indicateur [CPC-Aides] en blé tendre varie en moyenne entre 161 €/t (échantillon pois), 163 €/t 
(échantillon colza) et 192 €/t (échantillon tournesol). Le prix de vente varie de 157 €/t (échantillon 
colza), 159 €/t (échantillon pois) à 161 €/t (échantillon tournesol). Ainsi c’est dans l’échantillon 
tournesol que l’indicateur [Prix de vente – CPC + Aides] est le plus faible avec une valeur moyenne 
à -31 €/t contre – 5 €/t dans l’échantillon colza et – 3 €/t dans l’échantillon pois. En effet, dans 
l’échantillon tournesol, les rendements du blé tendre sont plus faibles et les charges fixes, en 
particulier l’amortissement, restent à un niveau élevé. La légère meilleure valorisation du blé tendre 
dans cet échantillon par rapport aux deux autres ne suffit pas à compenser des CPC nettement 
plus élevés. 

 

 

BLE	TENDRE	éch.	colza

Coût	de	
Production	
Complet	

(CPC)	en	€/t

Aide	
ramenée	à	la	

tonne	
produite	en	

€/t

[CPC	–	Aides]	
en	€/t

Prix	de	vente	
en	€/t

[Prix	de	
vente	–	CPC	+	
Aides]	en	€/t

2006	–	2010 186 38 148 147 -1

2011	–	2015 208 38 170 175 5

2016-2017*	(2	ans) 214 35 179 141 -38

Moyenne 200 38 162 158 -5

2006	–	2010 218 39 179 147 -32

2011	–	2015 243 43 201 182 -19

2016-2017*	(2	ans) 238 37 201 145 -56

Moyenne 232 40 192 161 -31

[Prix	de	
vente	–	CPC	+	
Aides]	en	€/t

BLE	TENDRE	éch.	tournesol
Coût	de	

Production	
Complet	

(CPC)	en	€/t

Aide	
ramenée	à	la	

tonne	
produite	en	

€/t

[CPC	–	Aides]	
en	€/t

Prix	de	vente	
en	€/t
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*Données provisoires 

Tableaux au-dessus : évolution comparée des coûts de production complets et des prix de vente 
du blé tendre dans les trois échantillons de fermes 

V / Conclusion générale : 

La présente synthèse permet de mettre en évidence les grandes tendances d’évolutions des résultats 
économiques à la production en colza d’hiver, tournesol, pois protéagineux et blé tendre. 
 
Une dégradation des résultats économiques à la production marquée est observée en 2016 sur les 
échantillon colza et pois mais pas sur l’échantillon tournesol. Les espèces colza et tournesol ont fait 
preuve d’un bon niveau de robustesse cette campagne-là. 
 
Après le pic de 2013, les charges de structure sont à la baisse dans les échantillons colza et pois mais 
bien que demeurant à des niveaux élevés. Cette baisse est la conséquence indirecte de la baisse des 
résultats impactant notamment sur l’investissement (en baisse) et les charges sociales (MSA). Par 
contre, les charges foncières n’ont pas décru depuis 2013. Dans l’échantillon tournesol, il y a une 
stabilité des charges de structure depuis 2013 avec un amortissement restant à un niveau élevé, 
tendance découplée de la baisse des revenus sur la période. 
 
Globalement, les résultats économiques du pois protéagineux (niveau, régularité) sont bien 
positionnés par rapport au blé tendre dans un échantillon avec une représentativité cependant réduite 
(cinq départements dont quatre des Hauts de France et Normandie, à potentiel moyen élevé). L’aide 
aux protéagineux a contribué de façon significative à ce bon niveau de compétitivité. 
 
Une progression moins rapide des rendements du colza ainsi que des niveaux de charges 
opérationnelles plus élevés (poste protection phytosanitaire) sont observés dans l’échantillon de 
départements en zone intermédiaire (faible potentiel agronomique) par rapport aux départements hors 
zone intermédiaire. Toujours en colza, des écarts de marges marqués entre ces deux échantillons 
sont observés. 
 
Au travers des simulations sur la campagne 2017 (commercialisation des graines non achevée), un 
redressement significatif des résultats économiques de l’ensemble des productions est observé. Il 
concerne en particulier le colza et le tournesol dont les performances techniques (rendements) et, 
dans une moindre mesure, économiques sont bonnes pour cette dernière campagne malgré un 
contexte prix délicat (prix inférieur à la moyenne pluriannuelle). 

 

2006	–	2010 182 36 146 147 1

2011	–	2015 205 38 167 175 8

2016-2017*	(2	ans) 219 36 183 145 -38

Moyenne 198 37 161 158 -3

[Prix	de	
vente	–	CPC	+	
Aides]	en	€/t

BLE	TENDRE	éch.	pois
Coût	de	

Production	
Complet	

(CPC)	en	€/t

Aide	
ramenée	à	la	

tonne	
produite	en	

[CPC	–	Aides]	
en	€/t

Prix	de	vente	
en	€/t


